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DECOUVERT Â NEGREŞTI-NEAMŢ
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Sur le territoire du village de Negreşti, comm. de Dobreni, dep. de Neamţ, il y a un endroit appele 
„Dolheşti”, ou l’on avait entrepris des fouilles archeologiques â caractere de sondages de sauvegarde1. Le 
licu â ce nom, qui se trouve dans un environnement pittoresque, entoure de collines et baigne par Ies eaux 
rapides du ruisscau Horaiţa, garde encore le souvenir de l’ancien habitat medieval de Dolheşti, dont 
parlent Ies premieres mcntions documentaircs connues du 12 avril 14362.

Les investigations qu’on a entreprises ici, quoique n’ayant pas l’ampleur qui leur scrait duc, ont 
permis de decouvrir d’importants vestiges archeologiques, habitations et annexes menageres, avcc du mate­
riei representatif, datant de la periode comprise entre le debut du XIVe et la fin du XVIIC siecle3. Parmi 
ceux-ci, se font remarquer les decouvertes faites dans une habitation du XVIIe siecle, qui, dans leur ensem- 
ble, refletent des brins de la vie quotidienne de ceux qui y ont vecu. Ils nous offrent des renseignemcnts 
precieux sur la maison et le mode de chauffage pendant la saison froide par le poele richement omemente 
de motifs geometriques, floraux, symboliques, ou inspires des chansons de geste. En meme temps, la cera- 
mique trouvee, composec de vaisselle â usage menager, brocs, couvercles, bols et assiettes, emailles ou non, 
nous offrent des donnees se rapportant aux recipicnts utilises dans la preparation et la consommation de la 
nourriturc quotidienne. On ne peut pas omettre la ceramique de luxe, ottomane de type Iznik, et les petits 
bols de verre, qui, quoique peu nombreux et fragmentaires, constituent des details complctant l’image sur 
le gout et les possibilites materielles de ceux qui les ont detenus et utilises.

Ayant â notre disposition toutes les categories de decouvertes, dont quelques monnaies, on peut 
dater l’habitation dans la premiere moitie du XVIIe siecle, ce qui n’exclue pas son existence dans les 
annees 50-60 du meme siecle4. Dans cette maison, bien encadree dans le temps par les materiels decou- 
verts, on a trouve un pain qui fait l’objet de notre succinte information.

Le pain se presentait sous la forme de restes carbonises, certains formant une masse compacte. 
Etudiant attentivement les fragments carbonises, on a pu se rendre compte qu’on etait devant un pain â 
forme ronde dont 1’aspect exterieur ressemble â une fouace. II avait les marges legerement rehaussees de 
quelque 2,6 cm, une epaisseur moyenne de 2,8 cm, etant plus mince en son centre, de 1,3 cm seulement. 
Le diametre moyen a pu etre estime, par reconstitution, â environ 28 cm (fig. I)5.

Une autre observation qui s’impose est que certains fragments ont conserve les traces d’impression 
de doigts, faites, probablement, notamment pour que la pâte leve et cuise mieux.

1 Cet article a ete publie, presque dans la meme forme 
en roumain, mais sans illustration, dans MemAntiq, 21, 1997, 
pp. 265-272.

2 D.R.H., A. Moldova, I (1384-1448), p. 202. Pour 
la localisation correcte du village de Dolheşti, actuellement 
dispăru, voir aussi M, Costăchescu, Documentele moldoveneşti 
înainte de Ştefan cel Mare, I, Iaşi, 1931, p. 427.

3 R. Popovici, D. Pop, Săpăturile arheologice din
aşecarea rurală medievală de la Negreşti - Neamţ, dans
Materiale, Tulcea, 1980, pp. 588-590.

4 Cette habitation a ete decouverte en 1979 et 
fouillee entierement en 1982. Sur les premiers resultats 
voir R. Popovici, D. Pop, op. cit., pp. 588-589. Pour la 
datation de l’habitation et des monnaies trouvees â l’in- 
terieur voir egalement R. Popovici, Câteva date despre o 
pâine din secolul al XVII-lea, descoperită la Negreşti - 
Neamţ, dans MemAntiq, 21, 1997, pp. 265-272, 
note 5.

5 L’ilustration graphiquc a ete realisee par Mme Emilia 
Drumea (Institut d’Archeologie de Iaşi).

Arheologia Moldovei, XX, 1997, p. 207-211.
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Les constatations generales se detachant de la forme exterieure du pain et, surtout, celles concer- 
nant son epaisseur non uniforme, beaucoup plus petite en son centre, nous suggerent que la pate de farine 
dont on Pa fait n’a pas suffisamment leve. L’affirmation est fondee sur ce que le pain n’a pas bien leve, 
quoiquc les nombreuses pores observees dans les sections des fragments attestent, sans aucun doute, la 
croissance. Faute d’analyses, qui foumissent des details concemant la composition et le mode de fabri- 
cation, on ne peut pas savoir de quelles cereales a resulte la farine utilisee, ou quels levains on a utilises 
pour que la pâte leve6.

Pour une interpretation correcte des restes alimentaires, en general, il faut identifier tous les 
elements constitutifs (proteines, acides amines, phosphates, graisses, sucres etc.), ce qui suppose leur 
ctude au moyen d’investigations speciales et specifiques, telles spectrometrie des masses, analyses 
anorganiques, chromatographie et granulometrie. De meme, il n’est pas de moindre importance de prendre 
cn consideration les experiences dc fabrication, telles qu’elles resultent des recherches ethnologiques 
signalant Ia conscrvation de vieilles pratiques dans Ies coutumes traditionnelles7.

Jusqu’â present, par les fouilles archeologiques entreprises en agglomerations urbaines et rurales 
medicvales roumaines, on n’a pas decouvert de restes alimentaires de pain. Le seul temoignage de ce 
genre appartient â une periode extremement ancienne. C’est celle de Sucidava - Celei, dep. d’Olt, ou Pon 
a depiste un pain carbonise, datant de Ia periode de transition de Peneolithique â Pepoque du bronze. Cctte 
dccouverte a ete analysee par la description generale de la forme et de la grandeur du pain, â laquelle on 
a ajoute un commentaire conccrnant les graincs d’orgc, d’oseillc et de lin, recuperees de la fragmentation 
dc la masse carbonisee. Quant aux graines d’orge (Hordeum vulgare), on a avance Phypothese qu’ellcs 
provicndraicnt du levain utilise dans Pobtention du pain, ce qui est bien prouve par des decouvertes 
similaires d’autres zones europeennes8.

Si sur la decouverte de Negreşti - Neamţ on ne peut faire, pour le moment, des appreciations plus 
amples, nous considerons opportune la presentation de donnees offertes par quclqucs categories de sources 
informationncllcs, se referant directement au pain, mais aussi â d’autres preparations de cereales, qui 
constituent des denrees alimentaires importantes au XVIIe siecle9.

Les informations les plus nombreuses nous les trouvons dans les relations des voyageurs etrangers 
ayant passe par les parages de Moldavie â Pepoque dont nous nous occupons. Ces relations, indifferem- 
ment de leur subjectivitc et d’exagerations, de la qualite de Pinformation, directe ou indirecte, du milieu 
et du pays d’ou vicnnent lcurs auteurs, comprennent des renseignements concernant le pain aliment 
quotidien, mais aussi dc celui qu’on utilisait en circonstances particulieres, telles fetes religieuses ou 
certaines coutumes traditionnelles.

Certaines sources narratives nous donnent des renseignements sur la qualite du pain. En ce sens, 
rappclons les relations de Pierre Bogdan Baksic, eveque de Sofia, pendant sa visite apostolique dans la 
Moldavie de Pan 1641. Dans Compte-rendu sur la Moldavie, qui comprend de riches donnees concemant 
Phistoire economique et sociale, il notait, entre d’autres, que «le pain n’est pas mauvais, surtout celui que 
font les Hongrois», affirmation sans doute partiellement subjective10. Une appreciation concernant la 
qualite du pain de Moldavie, on Ia rencontre aussi cliez l’Anglais Robert Bargrave, qui, sur son chemin 
de retour de Constantinoples vers son pays natal, arrive â Galaţi, en octobre 1653, ou, selon ses dires, 
trouve «le meilleur pain ordinaire auquel je me rappelle avoir jamais goute»11.

6 Les analyses seront faites par M. Philippe Marinval 
(Centre d’Antropologie de Toulouse). Nous remercions par 
cctte voie le collegue Dan Monah pour l’appui accorde.

7 Pour l’ensemble des problemes concemant la re- 
cherche actuelle sur les restes alimentaires vegetaux et les 
methodes utilisees, voir K. Fechner, Le pain avani l'histoire: 
un bilan archeologxque et paleonthologique pour le 
Nord-Ouesl de I'Europe, dans Du Grain au pain. Collection 
Etimologie d’Europe, 2, pp. 45-46, 72-73.

8 M. Cârciumaru, Consideraţii palcobotanice şi
contribuţii la agricultura geto-dacilor, dans Thraco-Dacica,
4, 1983, 1-2, pp. 126-127 et la note 30.

9 Pour les metiers alimentairs en Moldavie me­
dievale, voir surtout Şt. Olteanu, Meşteşugurile din 
Moldova in secolul al XVU-lea, dans SMIM, 3, 1959, pp. 
157-159; Şt. Olteanu. C. Şerban, Meşteşugurile din Ţara 
Românească şi Moldova în evul mediu. Bucureşti, 1969, 
pp. 57-58.

10 Călători străini despre ţările române, ed. M. 
Holban, M. M. Alexandrescu-Dersca Bulgaru, P. Cer- 
novodeanu, V, Bucpreşti, 1973, p. 233 (nous citon par la 
suite Călători străini...)

11 Ibidem, p. 486.
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Bcaucoup des narrations des voyageurs etrangers nous prccisent Ies cereales dont on preparait le 
pain et d autres produits, tels Ies gâteaux et bouillics de farine, donnant des details interessants sur lcur 
fabrication. Elles refletent, cn meme temps, le poids qu’ont eu dans l’alimentation certaincs cereales, tels 
millet, ble, orge et seiglc12.

Lcs plus nombreuses relations s’arretent ccpendant aux 
preparations de millet, qui occupaicnt, sans doute, unc place 
importante dans l’alimentation de l’homme ordinairc, mais 
constituaicnt aussi unc curiositc pour ceux qui Ies rencon- 
traient ici pour la premiere fois. Â cct egard, un interet â part 
soulbvc ce que consignc Erasmus Heinrich Schneidcr von 
Wcismantcl, olTicier dans le coips d’armee sucdo-polonais, 
qui, poursuivi par Ies troupcs moscovites de Kropotov, arrivc 
au printemps de 1710 cn Moldavie, ou il apaisc sa faim avec 
le millet moldave. Son joumal de campagne pour 1710-1714 
et la «breve dcscription des contrecs moldavcs» conticnnent 
des donnccs sur le sujet qui nous prcoccupe. 11 notait ainsi:
«on s’cst nourri d’une sortc nouvclle de pain moldave, appe- 
lec dans lcur languc mălai (Maley), qu’on ne fait qu’â partir 
de farine de millet (Hirschen Mehl), soit bouillie ou cuite 
sans levain sous la cendrc ou au four. Ccpendant nous l’avons 
payc au debut assez chcr et nous l’avons mange [comme s’il 
ctait] du Marzipan»13. Au-dclâ d’une attitudc malvcillantc ct 
meme injurieuse vis-â-vis des Moldavcs, von Wcismantcl nous 
ofirc des details sur Ic pain, le găteau et la polenta de millet, 
notant qu’ils (lcs Moldavcs) «moulent le millet dont ils font 
cuirc sous la ccndrc ou au four des gâteaux ou dc la bouillie qu’ils mangent avec du lait ou du fromage el 
ils en sont tres contents. Tous ont des moulins â main dans lcurs maisons; ils moulent tous lcs jours cn faisant 
dc la farine fraîchc, tant qu’il lcur faut pour unc joumcc»14.

Bicn que Ies commentaires de Wcismantcl depassent un pcu le cadre tcmporcl dont nous nous 
occupons, ils constituent la sourcc la plus complete qui presente, avec des details suffisants, le proccssus 
dc fabrication du pain, depuis la moulurc avec le moulin â main jusq’au rcsultat final obtenu par la cuisson 
sous la ccndrc ou au four de la pate.

Lcs prcfcrcnccs des Moldavcs pour la preparation de mets dc millet sont bicn representees dans lcs 
narrations des voyageurs etrangers.

Ainsi, Paul Bcke, le Jcsuite hongrois, arrivc en Moldavie pendant Tete 1644, rcmarquait 
l’appctance des Moldavcs pour le millet, bien que ccux-ci, constate-t-il, etaient «comblcs du ble le 
plus pur (parissimo abundatit tritico)». II mentionne le millet «que lcs Roumains aiment dcmesurc- 
ment [ct] dont ils preparent une polenta tres bonnc, assurement selon lcur gout, mais impossiblc â 
gouter pour d’autrcs»15.

Dans la meme dircction convergent aussi lcs affirmations dc l’archcveque Marco Bandini, qui 
impressionne par la vie des ermites du monastbre dc Bistritza, relatait ce qui suit: «Ils estiment la chosc 
la plus agreable dc fairc dc la farine de millet un găteau qu’ils font cuire sous Ia ccndrc sans sel ct cn 
mangent aux letes Ies plus grandes»16.

D’autres rcfcrcnccs gencrales au pain apparaissent alors qu’on evoque des evenements tragiqucs dc la 
vie tourmentee dc Moldavie de la deuxieme moitie du XVIIC siecle et qui ont profondement afTcctc toutc la

Fig. 1. Pain dc Negreşti - Neamţ. Reconstitution 
graphiqite.

13 Pour lcs divers aspccts concemant la culture des
plantes cerealifrres en Moldavie, voir M. M. Alexan- 
drcscu-Dersca, Economia agrară a Ţării Româneşti şi 
Moldovei descrisă de călătorii străini (secolele Ăl'-XI'lI).
dans Studii, 21, 1968, 5, pp. 849-851; V. Neamţu, La tecii-
nique de la production cerealiere en liliachie et en Moldavie 
jusqu’au ATHE siecle. Bucureşti, 1975. pp. 209-226.

13 Călători străini..., VIII, Bucureşti, 1983,
p. 315.

14 Jbidem, p. 352.
15 Călători străini.... V, Bucureşti, 1973,

p. 275. .
16 N. Iorga, Istoria românilor prin călători, I, 

Bucureşti, 1928, p. 318.
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population. Sur Ies diffîcultes eî Ies indigences de la Moldavie de ce temps-lâ ecrivait le nonce de Pologne, 
Bemardino Valentini de Perousse, le 10 avril 1654. Cache dans Ies forets et «souffrant enormement», le 
peuple n’avait comme nourriture quotidienne que «le pain de millet et l’eau de la riviere»17. Vingt ans plus 
tard, Pierre Parcevic, vicaire apostolique en Moldavie, temoignant lui aussi sur Ies privations auxquelles il y 
a ete soumis, montrait que «tres souvent on ne pouvait pas manger â sa faini du pain de millet â cause de la 
grande indigence»18.

Si sur le pain et d’autres preparations de millet Ies informations que nous avons sont assez foumies, 
on ne peut pas dire de meme quant au produits de ble.

Quoique â ce temps-lâ une pârtie considerable de la production de cereales de Moldavie se dirigeât 
vers Constantinoples, il est indubitablc que le ble a occupc une certaine place, pas du tout negligeable, 
dans l’alimentation19. En ce sens, est eloquente la remarque du prieur russe Leontie, qui, en route vers 
Constantinoples et Jcrusalcm, traverse la Moldavie dans l’hiver de 1701. Arrive â Soroca, il constate que 
«Ies aliments sont tres chers et manquent presque; on ne trouve pas de pain de seigle, mais seulemcnt des 
petits pains de ble et d’orge»20. Son temoignage nous apparaît d’autant plus important qu’une simple 
remarque, du fait qu’il se rapporte â la variete des cereales, ble et orge, dont on preparait le pain. C’est 
la reflexion d’une realite qu’enregistre l’homme venu d’une autre zone, qui differait de celle â laquelle 
il ctait habitue, ou le pain de seigle detenait une place tres importante dans l’alimentation.

Les relations de la deuxieme moitie du XVIIe sieclc nous parlent aussi de «pains blancs», qu’on 
pourrait preparer de la farine de ble. On rencontre une premiere mention dans la description du voyage 
dc Paul d’Alep, qui accompagne son pere, le patriarche Macarie de l’Antiochc, en quelques pays ortho- 
doxes europeens. Arrive en Moldavie, sur l’invitation du prince du pays, Basile le Loup, le patriarche est 
accueilli avec le respect du â son rang clerical. Apres la ceremonie de reception â la cour, Paul d’Alep 
note aussi ia generosite du prince moldave vis-â-vis du patriarche, auquel il autorise une rente (mertic) 
pendant son sejour en Moldavie. Dans ce mertic, decide par le prince regnant, on mentionne, en dehors 
de vins, beurre fondu, cierges et d’autres produits, «quatre pains blancs» pour le patriarche, «deux (pains) 
pour ses garpons» et encore «un oca (mesure moldave) de pain»2i. De l’enumeration des produits alimen- 
taires qu’offre le prince au patriarche et â ceux qui l’accompagnaient, apparaissent certaines prccisions 
qui, croyons-nous, ne sont point accidentelles. Ainsi, au grand prelat on offre du vin superieur et du pain 
blanc, tandis qu’â ceux qui l’accompagnent, les produits sont les memes, mais sans specifîer les qualifi- 
catifs. Ces precisions nous permettent de considerer qu’elles sont en fait une reflexion de la consideration 
que le prince accordait au patriarche et â sa dignite. De meme que le «vin de choix», ces pains blancs 
etaient surement d’une qualite superieure, etant prepares, probablement, de la meilleure farine dc ble. Ce 
pain blanc etait «â l’usage des riches», commc le soulignait bicn Femand Braudel22.

D’autres temoignages sur le pain blanc de Moldavie, on les trouve de la soi-disant Seyahâtnamc, 
un livre volumineux de voyage, du â Evlia Celebi. Accompagnant son protecteur, le vizir Melek-Ahmed, 
le grand voyageur a participe â la campagne ottomanc de 1657 contre George Râkoczi II. Â cette occasion, 
il arrive dans la cite de Hotin sur les berges du Dniestr. Ici, les comandants de la cite offrent des dons 
au pacha, riches dons en fourrure de zibcline et dents de morse, de l’argent et divers produits alimentaircs. 
Parmi les demiers, on indique certains produits de boulangerie «galettes et pain blanc special», offerts â 
l’armee turque dans une quantite appreciable, evaluee â «un millier de charretees (haraba)»23.

Le meme Evlia Celebi, relatant sur les aliments et les boissons qu’on trouvait en abondance dans 
le pays de Moldavie, vante, en dehors des «rakis renommes de toutes sortes», le pain blanc aussi, qu’il 
appelle «frandjila»24.

Une importance â part presentent cependant les relations donnant des renseignements sur le pain en 
rapport avec certaines coutumes et fetes religieuses. Ii en apparaît une dans l’expose de Conrad Jacob Hiltcbrandt,

17 Călători străini..., V, p. 425-426.
18 Ibidem, VII, Bucureşti, 1980, p. 185.
19 Sur la place occupee par la ble parmi les autres 

cereales cultivees en Moldavie medievale et sur son role 
dans l’alimentation, voir V. Neamţu, op. cit., pp. 209­
215.

20 Călători străini..., VIII, p. 187.
21 Ibidem, VI, Bucureşti, 1976, p. 39.

22 F. Braudel, Structurile cotidianului: posibilul şi 
imposibilul, I, Bucureşti, 1984, p. 152.

23 Călători străini..., VI, p. 423.
24 Ibidem, p. 485; le terme utilise par Evlia Celebi se 

trouve en roumain sous la forme de franzela. Le mot provient 
du neo-grec et signific pain blanc de premiere qualite, Pour 
ce terme et ses acceptions voir Dicţionarul limbii române, II, 
p. I, lettres F-I, Bucureşti, 1934, p. 169.
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sur son voyage en Moldavie, fin de 1656. Accorapagnant l’ambassadeur Gotthard Welling dans son voyage vers 
l’Ukraine, afin d’obtenir l’appui de Bogdan Hmelnitzki, Ie predicateur allemand arrive â Bacău, ou il trouve 
Ies habitants de la viile «reunis devant une grande table sous laquelle on avait mis du foin, et sur la table il 
y avait beaucoup de beaux pains, de grandes gimblettes rondes et des pains ronds. Les gens qui s’y etaient 
reunis remerciaient Dieu pour une bonne annee et Le priaient de leur donner un temps rapportant l’abondance 
â l’avenir»25. Le jour suivant, le 26 decembre, le voyageur allemand passait la riviere de Bistritza en radeau, 
la ceremonie dont il relatait etant evidemment liee â la grande fete de la Nativite (Noel).

Line autre mention, tout aussi importance, nous donne Paul d’Alep, concemant la fete des Quarante 
Martyrs, du 9 marş. Alors, dit-il, «les gens ont apportc â I’eglise une multitude de petits pains, ronds, pains 
ordinaires, tourteaux et gimblettes de toutes les formes; et beaucoup des cierges, de meme que des coliva 
(gâteaux de ble et de noix que fon distribue â la memoire des morts). On les a distribues, en tant que 
benediction de I’assistance, comme d’habitude»26.

En bon connaisseur de Ia pratique de la lithurgie, l’archidiacre Paul d’Alep nous montre, en detail, 
la maniere dont on a fait l’office de la grande vepree, comment on a pose sur la table qui se trouvait sous 
la coupole de l’eglise «cinq pains, un recipient d’huile, un recipient de vin et un de ble et deux chande- 
liers». Apres avoir encese les pains, le patriarche en a pris un et l’a beni27.

Sur l’aspect du pain utilise pendant les ceremonies religieuses, mais, surtout, sur le caractere 
symboliquc de celui-ci, nous temoignent de nombreuses representations de la peinture murale ecclesiastique 
de Moldavie. Elles nous montrent des scenes de l’Ancien Testament, mais sourtout du cycle christologique 
ou de la vie de certains saints. En ce sens, rappelons les scenes qui presentent le Repas d'Abraham, la 
Cene, l’eucharistie des apotres avec du pain,. et certaines images de la vie de Saint Georges (scene du 
banquet imperial) et Saint Nicolas. La Cene, que fon rencontre le plus souvent, nous offre la charge 
symboliquc du geste de Jesus. Ici le pain apparaît en tant que signe de son sacrifice. II le benit et le 
distribue â ses disciples, en disant: «Ceci represente mon corps, prenez et mangez!»28.

Dans toutes ccs scenes, on represente des pains ronds, de differcntcs dimensions, bien levccs, 
comme nous suggere la representation picturale. Le pain â caractere symbolique est rendu aussi dans la 
broderie religieuse, sur les etoles, voiles lithurgiques et epitaphes de procession29.

Partant de notre decouverte de fouilles archeologiques, de la preuve materielle, nous avons essaye 
de presenter certaines donnees sur Ic pain, telles qu’elles apparaissent des sources documentaires ecrites 
ou d’autres categories de sources. Les sources d’information de l’epoque nous offrent, naturellement, la 
plupart des donnees se rapportant au pain comme aliment quotidien, â partir des modalites de la prepa- 
ration jusq’aux formes de presentation. Nous paraissent interessantes certaines donnees qui offrent au pain 
une signification sociale, ce pain blanc qui ne peut pas etre â tous, ou les references aux coutumes et aux 
fetes religieuses, avec des connotations de culte et symboliqucs.

Jusqu’â ce que Ton obtienne les donnees des analyses de determination sur le pain de Negreşti - 
Neamţ, nous avons voulu signaler la decouverte comme telle, importante aussi par son unicite, et presen­
ter, â la fois, quelques-uns des multiples aspects qu’implique une investigation dans ce domaine.

Traduit par NICOLAE HÂRŢAN

25 Călători străini..., V, 1973, p. 595.
26 Ibidem, VI, p. 66. Les pratiques religieuses liees â la 

grande fete de Quarante Martyrs sont bien mises en relief chez 
S. FI. Marian, Sărbătorile la români, Bucureşti, 1994, p. 7-22.

27 Călători străini..., VI, p. 69.
28 Quoique la plupart des representations des scenes

religieuses mentionces appartiennent aux XVF siecles, certai­
nes ont 6te repeintes le siecle suivant, on a estime utile de les 
dnumcrer pour la signification symbolique du pain. On si­
gnale ici les sefenes avec Le repas d’Abraham de Moldoviţa, 
La Cene de nombre d’eglises moldaves (Bălineşti, Moldoviţa, 
Voroneţ etc.) et de la vie de Saint Nicolas de Suceviţa. Nous 
citon â ce sujet V. Vătăşianu, Pictura murală din nordul 
Moldovei, Bucureşti, 1974, pl. 6 et 102; V. Drăguţ, Pictura

murală din Moldova. Sec. XV-XVl, Bucureşti, 1982, pl. 25, 
116 et 119.

29 Nos observations sont basees sur des representa­
tions beaucoup plus anciennes, datant du XVC siecle, qui ont 
pour sujet l’cucharistie. Dans ces representations apparaissent 
traites schematiquement des pains de forme ronde. Cf. M. A. 
Musicescu, Broderia medievală românească. Bucureşti, 1969, 
pl. 23, n° 13, pp. 31-32; T. Voinescu, M. A. Musiccscu, 
Broderii şi ţesături, dans Repertoriul monumentelor şi 
obiectelor dc artă din timpul lui Ştefan cel Mare, Bucureşti, 
1958, p. 92; I. D. Ştefăncscu, Broderiile de stil bizantin şi 
moldovenesc in a doua jumătate a sec. XV. Istorie, iconografie, 
tehnică, dans Cultura moldovenească in timpul lui Ştefan cel 
Mare. Culegere de studii. Bucureşti, 1964, fig. 11 et 13.


